
L’Odyssée rouge de Manolís
Le 27 Novembre, le Luxembourg a eu le privilège d’accueillir
Manolís  Glézos.  Une  réunion  publique  a  été  organisée
conjointement  par  déi  Lénk  et  par  les  sections
luxembourgeoises  de  Syriza,  d’Izquierda  Unida,  du  Parti
communiste  d’Espagne  et  de  Rifondazione  comunista.  Cent
cinquante personnes ont rempli  la salle, beaucoup plus que le
nombre  de  places  assises.  Sans  surprise,  le  plus  grand
contingent venait de la communauté grecque au Luxembourg.

Manolís Glézos est une figure légendaire, en Grèce et au-delà.
Son premier acte notable a été, avec Apóstolos Sántas, de
monter sur l’Acropole en mai 1941 pour enlever le drapeau à
croix gammée que les occupants nazis y avaient hissé. Mais il
a fait beaucoup plus que cela. Il a été de tous les combats
pendant plus de 70 ans. Il a été emprisonné et torturé par les
nazis,  puis  par  la  contre-révolution  victorieuse  après  la
défaite de la gauche dans la guerre civile, et encore sous la
dictature des colonels.

Les héros de l’Acropole

Plusieurs fois, il a vu une peine de mort commuée en peine de
prison. Et l’année dernière, il a été triomphalement élu au
Parlement européen à la tête de la liste de Syriza, devenant
le  doyen  d’âge  du  parlement,  avec  un  vote  personnel  de
430.000, plus que tout autre candidat en Grèce.

Mais Manolís ne parlait pas beaucoup de sa propre histoire.
Juste pour nous dire, de manière très émouvante, que quand il
parlait, nous devrions entendre non seulement sa voix, mais
celle de ses camarades, ceux qui  n’étaient plus là, ceux qui
avait donné leur vie, y compris son frère cadet, fusillé par
les nazis à l’âge de 19 ans.

Il a parlé beaucoup plus sur le présent et l’avenir. Et il ne
nous a pas fait un long discours, comme beaucoup sans doute
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l’attendaient. Il a expliqué qu’il préférait le dialogue au
monologue, a parlé pour seulement 5-10 minutes, puis a répondu
aux questions et débattu avec la salle pendant deux heures et
demie, debout, à l’âge de 92 ans.

« L’Histoire frappe à notre porte »

Manolís est solidement optimiste sur la situation en Grèce et
sur les perspectives de Syriza: comme il l’a dit « l’Histoire
frappe à notre porte » et nous sommes à un moment où les
changements  qui  autrement  pourraient  prendre  des  décennies
peuvent arriver en quelques mois ou années.

Il a également souligné qu’il ne s’agit pas simplement de
remplacer une équipe de dirigeants par une autre, ni d’une
direction ou d’un parti qui «guide» («un mot terrible», dit-
il) le peuple, mais que le peuple lui-même exerce le  pouvoir,
qu’il y ait la souveraineté populaire, en Grèce et dans une
Europe des peuples.

Beaucoup d’autres sujets ont surgi dans la discussion: comment
briser le pouvoir du capital financier, comment faire face à
la  dette,  la  façon  dont  les  gens  s’organisent  en  Grèce
aujourd’hui. Il a souvent parlé du village d’où il vient et où
il est retourné, dont il a dit à un moment qu’il « émanait ».

Le peuple au lieu du « Guide »

Mais il semblait qu’il émanait non seulement de son village,
que plus largement il avait ses racines dans le peuple grec et
dans ses fortes traditions de résistance et de lutte, dont il
a aussi parlé et qui semblent être la source de sa propre
force et de son optimisme pour l’avenir.

C’était une soirée inoubliable pour ceux qui ont eu la chance
d’y assister. Le lendemain, avant de retourner à Bruxelles,
Manolís a été invité à parler aux élèves de l’école grecque à
Luxembourg.


